
 

 
TEMOIGNAGES

 
Une seule motivation : la passion du métier ! 

Avant de pouvoir  exercer son act ivi té,  le futur  chercheur doit  
suivre un parcours souvent semé d’embûches.  Deux jeunes 
scient i f iques racontent.  
Muriel  et  Claire travai l lent  ensemble dans un laboratoire de 
nutr i t ion à l ’ Inra .  A i l ,  o ignon,  chou :  la  d igest ion d ’a l iments,  en 
apparence anodins,  n ’ont  pas de secrets  pour  ces chercheuses à 
l ’a f fû t  de réact ions molécula i res.  
Spécia l isées dans l ’é tude de la  f lore bactér ienne in test ina le,  Muriel  
et  Claire font  de « la recherche f inal isée ».  « Ce sont  les résul ta ts 
fondamentaux qui  nous in téressent ,  mais  nous déf in issons tou jours 
nos thèmes de recherche en fonct ion des at tentes des 
consommateurs » ,  expl ique Mur ie l .  « Cela peut  paraî t re saugrenu 
d ’étudier  les molécules d ’a i l ,  poursui t -e l le .  Pourtant ,  lorsqu’on sa i t  
qu ’ i l  ex is te dans le  commerce des gélu les d ’a i l  concentré vendues 
comme suppléments a l imenta i res,  on perçoi t  quels  in térêts  nos 
recherches présentent  pour  le  consommateur :  jusqu’à quel le  
quant i té  ces suppléments sont- i ls  bénéf iques pour  la  santé,  sont- i ls  
tox iques au-delà ? » 
Les deux jeunes sc ient i f iques ont  l ’ar t  de vous raconter  la  sc ience 
en t ra in  de se fa i re .  « Notre t ravai l  n ’est  pas seulement  in te l lectuel  
e t  théor ique ,  d i t  C la i re .  On doi t  également  se confronter  à l ’aspect  
expér imenta l :  c ’est  du vra i  br ico lage.  »  Et  d ’expl iquer  comment  
procéder ,  te l  un Mac Gyver  en b louse b lanche et  p ipet te  à la  main,  
pour  mener à b ien une expér ience.  
Ne pas perdre confiance.  I l  faut  de la  ténacité lorsqu’on est  
chercheur,  mais peut-être plus encore pour le  devenir .  
Aujourd ’hui  âgées de 36 et  34 ans,  Mur ie l  e t  Cla i re  peuvent  
p le inement  se consacrer  à leur  pass ion,  l ibérées de toute angoisse 
f inancière.  Car  avant  d ’obtenir  le  sésame de la  t i tu lar isat ion,  e l les 
ont  su iv i  un parcours de longue hale ine.  
Claire considère avoir  eu beaucoup de chance  par  rappor t  à  
d ’autres:  « J ’a i  e f fectué ma thèse en t ro is  ans et  demi dans un labo 
de l ’ Inra et  obtenu une bourse du min is tère de la  Recherche pour  la  
f inancer .  Pendant  t ro is  ans,  j ’a i  eu a ins i  l ’équiva lent  d ’un sa la i re 
mensuel  de 915 €,  ce qui  est  correct  par  rapport  à  d ’aut res 
f inancements.  Après ma thèse,  j ’a i  t rouvé un f inancement  sur  un an 
auprès de l ’ Inst i tu t  Danone pour  poursuivre mes recherches.  Et  pu is  
j ’a i  appr is  qu ’un poste d ’ ingénieur  de recherche éta i t  ouver t  au 
laborato i re de nutr i t ion.  J ’a i  passé le  concours et  je  l ’a i  obtenu.  »  
À 29 ans,  Cla i re a pu enf in souf f ler .  



Muriel  a  suivi  un chemin plus compliqué .  Une thèse en quatre ans 
à l ’ Inst i tu t  de génét ique molécula i re.  Tro is  ans sont  f inancés par  le  
min is tère.  La quatr ième année,  e l le  obt ient  une bourse de l ’Arc.  
« Ces bourses ne sont  pas de vra is  sa la i res.  Nous n ’avons pas de 
Sécur i té  soc ia le.  Nous devons payer  nous-mêmes une assurance 
ind iv iduel le  en cas d ’acc ident  du t ravai l .  Et  nous ne cot isons n i  pour  
la  ret ra i te  n i  pour  le  chômage » ,  préc ise Mur ie l .  
De leur parcours,  Muriel  et  Claire ont  t i ré une phi losophie :  
« C’est  la  passion du métier  qui  doit  motiver avant tout  le  jeune 
chercheur .  I l  ne faut  pas qu’ i l  fasse de pro jets  sur  le  long terme,  
car  i l  est  for t  poss ib le qu’ i l  n ’obt ienne pas le  poste qu’ i l  souhai ta i t .  
Mais  i l  do i t  sur tout  garder  conf iance en lu i  pour  explorer  d ’aut res 
p is tes lorsque des por tes se ferment  !  » ,  concluent-e l les.  
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